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esit les pritii-ia évneents ie l'histoire de jeu i.
pays, Ces é"vènelîienîts seraiet d'atiat nieuix retenus

pai- la niîîîoire qu'ils soraieit dIégags die tousi Q.s
incid enis seconihres et d ni oi ndore ior it a ce. 11

n y17 uirait, dans ce piliiier abr<ég q1u. citil nui si\
dates ai*t e iii'

Il f tant dee Anitde it des eîàitthe <le dix A duu
lits lus ttl n u'exige des adties. r, j le Aehn naii

cotubient y a-t-il dl'dtilles a anlad mnême parini 'cux
qui ont rEuIE"s intstru hougne d4 p)rofsioii e
alitres vot ie n aei t -i <liii en i'ittt n ate de lis-

soritel r 4lumaîuî de aIsesù es fail- histO-
l'IillEs co signiès ibis le pii i 1i ilttine qute -e ieiS
l!te ; Acvorn, s ei-n I o(l- sitm-it. je r;m
1ttlibre de hoiiies instrui. Vu vc pay troutveraiet
dats E petit eg s b.tiné ù t! tîutl jeunlve enflants.
uine fIoule de t' el'Eisigne nts hist lEiqlues dont ils ui.
raient fai-e aniple prit

/rièie'l brligi d see brégé ti se disti -
gluerait dt lireiier (le pl îrî liei plus di déèvelop-

poinent. Les t:lauxi conteiis danls lé premnier seraient
iitcalésl dans l e i me avec, el outrie une courtoE
relation ds ( lelsuEs fis seroîiires sui, venuis entre
hls diverses pit'des lin de relier eendeniUreslesunes

i11l ut re. lE'i eieorE, fort pen ie dete
îsTontîl: sla.T.: i:r Iiroin I 1 -CE-que *je

k-ni îe dire lesrhislir du tim;la piliiE égal
teillent a saiistoiri niite. Lin prenier abrge
re rnfieeit iflhunle série de pelils thllaux .crit
>mniplmntfi iuiais allUfYlprmclnt. Un dleuii sthiici0-
ïEi<ldrit s ilièneS th iurelies les Iun1er s atres
pt n tii ol -tr it tiratioi les- fait i rut i ait s

importants.Me d 1'1(e datee
Un SeIl Ii, PhIl i stoire îe Iranlah I l Ilit rait ilotl

avs.
Il fa t L is s e lE d s is n . i o ip o iti o nil cl e
livres d ecole deinanide nu grand soin, des îaptitudes
spéciles, talni't particulier. Avant tout, laits CO:
petites cotupilait tonsil faut eviter lEgenre ennuyeux

ra si volis itivez lot ail fait, volus le ili'.ouez (le l t
Chose q'it fault Eitei' avaut tott.

ce n'est luas t oujoit rteeli qui le le iux
l'histoire qui peut, iner à holîiie tIli 101 bonuaieolle
('nIreiiriso ; ma:îis bien celui ui comn:îit je nieux Iesp
El lé caracte de l efuutp qui, coitupinod le iauE' l'
qiE leifatit peuIt tsisir et t! pa saisir' qui deviliv le

illituX ce ui lui lulait et re qui ne lii jdt pas .

S eifn lits ne sailt raient alhie oie lo 4v vIE
ni an ir leur intelligenwe n'est pas assez dévie!Mo î
A cela e rep9oîds : si letur intelligence n'est pas

asse dùveloppée, cela tient 'à le oi à l'autre des
deux caue stiivantes 10. linfant est, r)>jcUn, o0u
bien ses études ne sont pL oossenohies. )ans ' uni("'
dans l'aitre cas, une lui enseignez pas li'histoire ; ensei.

iez-l iii qtolque chose jui soit i sn ortendo. I 'eu-
tit nie Iat pas trop jeilîle inais son intelligei'st

pas assez dvelop Alors raison de lus plour li
enscigneci- l'histoirec alps C méte ni d car le b

dle l'éditlatioii est, avaiît toit, de déilopper les inîtelli.
gen ces. 0r, il 10 'St, pas <le Inlle ie exercice pour
développer les intelligenceseelles surtotii uii sont,

tumurellenat esseuuses' qe t liahit iîde d raisnne
ieul, l'hîit de de conniprndre la portée d'une qliestiotn

eL de savoir r i-épndr i ''
Mais, di i- tnil, est-ce <pi iti n lip ie pas de

peil la iùl oire <les etnlts ?-le distingue ; il a :î
d i i miespes dI tut ire : ielle les mots et celle les

Eliose-; li des raits. Il iii1pEl'ot- granldenment que tt le

iniid E leuière celtle rre r'i-e ; à l pren ière,
li' dests elsl senble utile qu eei o u
ler deati soitn eindanIi liés appridio et , débter

des discours par eilr, coinnne les 'iedicateur.:erlaiis
o'ateurs lans uoIeùlel icci stances sleiîiles. Or.
les jt iid genîs iluii soriti-it îles oleIts inodhileA t!niiiieil-

cet qili ElE posiitii
Si janaisi daii tle Cot d le e vialils étai'iit îpp ans

à fair' ilinttrE dl iiie. llithitudE qut ils ailaiueit
V oultiactlkbo s hi4-rine 1 improvisat de

lu 'tîauit iiuiIit E ir s ör dobiti'rasèiite
tourèt hadri pors *v

linfti t n isl vti pokint qui ine parit l b api

daits lEiîîtE ltiotn de îit re jî-l1inesst' cîanled uiue-ci
suivnt le systinie que je propose, c'est-à-dire, en

adressant TiteligEuies enfants plîitôt qîi'à leur
i nit'ei les lihhittiant dEliîie hlitiiite ii re5aisolner

et il flor'iiilei- des irépi mse de leur rt'i. ou à rédiger des
aialvses sur l-s :hîoss qu'ils ont lles oit entendu lire.

on leiur isegne inonseulemet les uiatières lui tit le
s uje Id louis 'itu1des.i niais enut on leur apprend it

pa e' t àî cri corrietO e ni, deux cioses égalenilnt
rares parimîi les sijt 13 pu 'tiiIt l îîjnîajourdhui h o 1a11

t't'n luTs.

ol sonroclic-, tin itro discutait,
Avec un crabe, animal nnmphible.
iitre est presque toujours forte en philosophie.

Coniune absurde elle rejetaitt
Ce que l'autre lui racontait

Du monde aérien étendu sur leurs t tes,
-1iabi ! v'ous nous contez des sornettes,
Avec cet autre mondo e mvisible aux poisson.

Uee aure cmiîtro .. isfte aux . chan Ln
Parlez-moi matqiereanx, sardines Ott crevottes
(:ela c'est la nature observable et j'y crois

Maîis le sturnaturel n'est pointscientifique
Tel est te dernie miot de lta iut critique.
.e suis positivisto ot crois ce que je vois..

Ele cin out dlit; bien plus encore
as i grappin <le fer qui, plongeant sous tes eaux,

niit décroc her di roc la savante pécore.
Un gros anglais, friand de tels morceaux,
Vous li prouva, ttne façon sommaire,

Que ionme hélas n'est pas une chinre
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EcIîlca it Islente des enfants s tes
- li e Vrteiel

Frm"bet, tot oit insistant sur l'inportnce dte la ilit siqu
ans l'éducationî, n'a néanmioins rien éeritconcernant son ensi-

gnement proprement dit. Mais o s'inspirant des principes
(Pi Ibrrnent la base de la néthode (le l'illustre pêdagogute, il a
été facile <le combler cette lacune.
]4'élémenlt l plus simple on muitîsiqute et qui forme néanmoina

til f0ulM compiet. c'est l'accord parfait (onsembl de trois sons
divers formant un tout- coplet et donait le sentiineit di
o pios).


